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A propos de la semaine 20-26 juillet 2014 Se soucier de notre planète animée par Bernard Durel o.p. à Belle-île1

J’y suis indésirable :  2 premiers volets m’intéressaient car depuis 42 ans – 10 à obéir, 20 à désobéir, 12 de bénévolat – je réunis un b.a.-ba de l’environnement, de ses crises majeures dues aux extinctions en masse d’êtres vivants et des rôles irremplaçables de l’arbre en forêt et dans champs, prés et vignobles [ntte-newslet 9-00, ntte 2-01 avec surtout 6 encadrés, co 23.03.14bis]. Un à-côté d’une recherche sur forêt et eau m’a appris le savoir-faire du sourcier avec application aux santés végétale, animale et humaine et en particulier à la prévention et sans doute aussi à la guérison de cancers, attribués par des médecins au sous-sol de logements de patients, rien qu’en déplaçant leurs lits [co-oe 20.03.11ter, co 19.09.12bis, co 11.12.13, co 31.03.14].
Je suivis des week-ends de méditation animés par Bernard Durel avec des enseignements sur des personnalités remarquables. Celui qu’il fera en juillet sur François d’Assise m’intéressait. Mais son exposé aux Assises chrétiennes de l’écologie à St-Etienne (Loire) en novembre 2011 sur l’écologie politique [ndl Ecosophie], 3 Journées d’été d’Europe Ecologie les Verts en août 2013 à Marseille où je suivis surtout des ateliers sur la santé et 2 livres 2, 3 ne prévoiraient aucun b.a.-ba sur environnement et écologie. Ainsi on perdrait 4 clés : (1) la transition énergétique dépend surtout d’arbres autant alignés ou isolés que forestiers ; (2) l’agriculture biologique ne peut durer sans arbres alignés ou isolés ; (3) engrais et pesticides chimiques ne servent finalement à rien ; (4) gare à une erreur fatale : sortir de son domaine de compétence en répétant une idée reçue sans en vérifier le b.a.-ba [co 27.11.13 avec passages soulignés sur un soi-disant rôle des vers de terre].
Le sourcier s’appuie sur la détection à distance par visée panoramique en alternant radiesthésie et senti corporel (SC) à partir des pieds ou mains (pas pieds et mains en même temps) et sur photo ou plan : plan sommaire en comptant les pas ou dessiné de mémoire, pourvu d’indiquer le nord par une flèche. Le mensuel Vous et votre santé publia en janvier 2014 p.12-13 un pot-pourri de mes écrits avec réduction de 3 de mes plans de détection de sourcier : 1 sur place, 2 d’abord par radiesthésie sur plan. Cliquez sur ce lien :
http://www.vousetvotresante.fr/pdf/nVVS20e.pdf
Depuis janvier on m’a envoyé une dizaine de tels plans que j’étudie bénévolement [ntte 1ter-00]. Ce savoir-faire du sourcier date d’environ 7000 ans, d’après menhirs isolés et dolmens toujours placés au dessus d’anomalies souterraines fixes (ASF). 5ème clé : le premier but de tout chercheur n’est pas d’expliquer mais de décrire la réalité. Le don ou savoir-faire du sourcier suppose une résonance de l’univers. Le sourcier se définit une éthique : faute à se faire pardonner, erreur à corriger ; je ne fais connaître des plans de détection que dans l’espace public ouvert ; ne pas écrire le nom d’une personne citée par son prénom dont j’étudie la chambre et fait connaître le plan, comme je l’ai fait exceptionnellement une fois [co 31.03.14]. La détection sur plan évite la fatigue bien connue du sourcier, à force de marcher des km et km. Et lever le feu sur une personne ou sa photo, c’est un autre don – fatiguant – transmis de mère en fille, que Véronique me décrit. 
Jusqu’à 5 km de Kergallic d’après les photos sur internet de l’Arche de Noé [espace privé, mais photo publique sur le net], de la Pierre Sainte Anne, de 2 vieilles cartes postales de l’église [beaucoup d’églises anciennes sont au dessus de cours d’eau souterrains (CES) pour une raison préscientifique : en cas d’été très sec, un CES même profond de plus de 100 m protège du risque de fissuration des fondations et murs] de Bangor et du bourg, et 3 croix repérées sur la carte IGN 0822 0T : voilà tant de CES pour tester son SC ! Ces croix sont, comme des menhirs, placées au dessus de conjonctions entre 2 CES de profondeurs différentes [intersection de leurs projections horizontales, comme pour 2 planètes]; bizarrerie avec les menhirs Jean et Jeanne, privés de CES : à vérifier par le SC ! 
Prenons soin de la planète avec notamment le réseau Bible & Création4 : y suis-je aussi indésirable à cause d’un certain plan [sc Autour de l’Institut protestant..] ? Le pire risque climatique, c’est la re-chute du niveau marin qu’annoncent le Colorado réduit à un ruisseau se jetant dans le Pacifique et le Jourdain à un tout-à-l’égout stagnant en mer Morte, à cause de moins en moins d’arbres ruraux : alors vive leur b.a.-ba !
1.Se soucier de notre planète, soigner la terre, un artisan de paix François d’Assise Kergallic 56360 Bangor (Belle-île en mer)
2.Pierre Serne (2013) : Des verts à EELV, 30 ans d’histoire de l’écologie politique, Les Petits matins
3.Association négawatt, Thierry Salomon et Marc Jedliczka (2013) : Changeons d’énergies transition, mode d’emploi Actes Sud 
4.Nathalie Leenhardt (2014) : Les Eglises peuvent mieux faire Réforme 10 avril






